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Rencontre(s) 

 
En plus d'être l'occasion d'approfondir notre travail sur la mémoire, ce voyage à Verdun fut aussi 

et surtout le temps fort de l'association Pierre Bertaux de cette année, qui renoue ainsi avec son 

but premier : mettre en relation les diplômés du département d'Etudes Germaniques de la 

Sorbonne Nouvelle entre eux, et avec les étudiants actuels. 

 

Il a suffi de rapides présentations ensommeillées 

devant la gare d'Austerlitz au petit matin, pour que 

le courant passe entre les étudiants du master 

d'études germaniques et les anciens du 

département et du DAAD. Très vite les groupes 

se mélangent, les étudiants s'intéressent aux 

parcours variés des anciens : "Et toi, tu travailles 

sur quoi ?" demande une étudiante à l'un des 

anciens. "Sur le stress chez les sportifs." Il n'y en 

avait donc pas que pour le franco-allemand ! 

  

 

La présence de trois journalistes radio, anciennes 

du Master journalisme, armées de leurs micros duveteux, a notamment contribué à cette ambiance 

conviviale : leurs nombreuses questions ont donné lieu à beaucoup de discussions et de débats, 

animant des conversations aussi bien sur le souvenir familial de la guerre que sur la valeur d'une telle 

commémoration. Mais le ton n'était pas toujours aussi sérieux et des liens se sont tissés hors du champ 

de leurs reportages: "Eve ! Tu ne veux pas venir discuter avec nous au lieu de manger toute seule ? 

Sylvain nous apprend à gérer le stress !" lance Marion. "Le problème, c'est que si je me rapproche, 

j'aurais envie de vous enregistrer, et si je branche mon micro, je ne pourrai plus manger..." "Allez, viens, 

promis, on ne dira rien d'intéressant !". 

 

Le dîner au restaurant à la fin de la première journée a 

achevé de renforcer les liens entre tous les participants aux 

âges et aux activités si différentes et, au terme du voyage, on 

n'aurait plus su distinguer les deux groupes. De ce point de 

vue, le voyage d'étude a aussi été une occasion de donner 

plus de vie et de réalité au réseau des anciens. 
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